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RESUME SUMMARY 

Les au teurs  ont dtudi6 les corrOlat ions  entre les rdsultats des 
RAST mesurfis en moyenne mensuelle pendant 4 ans et l 'humi- 
dit6 relative interne correspond, ante. L'Otude statistique porte 
sur 8435 rOsultats de RAST ~ DP exprimOs en classes et faits de 
mai 1978 ~t mars 1982 dans le Service d'Allergo-Test de l'Institut 
Pasteur (Paris). Elle permet  de relever chaque annde une aug- 
mentation significative automnale (d'aofit fi ddcembre) du taux 
des IgE spdcifiques. Ces variations saisonni~res sont en corrOla- 
tion avec les variations de l'humiditd (HR)/~ l'int~rieur des habi- 
tations de Ia rOgion parisienne pendant  les mois prOcddents avec 
un d6calage moyen un peu supOrieur A 2 mois. Ces constatations 
sont rapprochdes des 6tudes entomologiques qui ~valuent ~ 6 
semaines environ la durOe du cycle de ddveloppement des aca- 
riens (ceuf - adulte) dans les conditions optimales et montrent un 
pic automnale de la faune acarienne en rapport avec l'humidit6 
relative. Les variations du taux des IgE spdcifiques sont ainsi 
reliOes ~ l 'exposition allergdnique. La connaissance des donnOes 
mfitdorologiques et de leurs corrOlations avec les variations des 
lgE spdcifiques pendant plusieurs anndes, peut permettre au 
moins 2 mois ~ l'avancc, chaque annde h partir des donnOes mO- 
t~orologiques, de pr~voir la date et I ' importance du pic des IgE 
spOcifiques, prdvisions utiles en mati~re de thdrapeutique et de 
prophylaxie. 

Allergy to acarians (Dermatophagoides pteronyssinus) and meteoro- 
logy. A comparison of monthly values of specific immunoglobulin E 
and domestic hygrometry over a period of four years. - The authors 
studied the correlations between the results of RAST, generally 
measured monthly for 4 years, and the corresponding relative 
humidity. The statistical analysis concerns 8,435 RAST tests to 
DP expressed in classes, which were performed at the ,, Allergo- 
test ,, Unit of the Institut Pasteur in Paris, between Clay 1978 and 
March 1982, It was found that each autumn (from August to De- 
cember), there was a significant increase in specific IgE levels. 
These seasonal variations correlated with variations in humidity 
(RH) in Parisian dwellings during the preceding months, with a 
mean delay of a little more than 2 months. These findings are si- 
milar to entomological studies which assess the life cycle of aca- 
rians (egg - adult) to be about 6 weeks under optimal conditions 
and which show an autumnal peak of acarian fauna related to the 
relative humidity. The variation in specific IgE levels are there- 
fore related 1o exposure to the allergen. Awareness of meteorolo- 
gical data and their correlations with variations in specific IgE 
levels over several years may enable us to predict, at least 2 
months in advance, the date and severity of specific lgE peaks, 
on the basis of meteorological predictions, which has important 
consequences for treatment and prophylaxis. 

Voorhorst et c011. [11, 121 ont dOmontr6 en 1964 
le rOle prdponddrant des acariens pyroglyphides 
dans l'allergie ~ la poussibre de maison et en parti- 
culier celui de Dermatophagoides pteronyssinus (DP). 
Le cycle biologique de ce pneumallerg~ne et ses 
fluctuations au cours de l 'annde expliquent la recru- 
d'escence automnale des asthmes et des rhinites dont 
il est responsable. Les variations saisonnibres de 
l ' immunoglobuline E (IgE) spOcifique DP, en rela- 
tion 6ventuelle avec le niveau d'exposition allergO- 
nique, ont cependant  6t6 peu 6tudides [7.8]. 

Nous rapportons de facon rdtrospective sur pr+s 
de 4 ans (mai 1978 ~ mars 1982) l 'ensemble des dosa- 
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ges IgE DP effectu6s par mois h ]'Institut Pasteur 
chez des patients diffOrents, afin de les comparer  
aux valeurs d'humidit6 relative (HR) relevOe simul- 
tandment/ t  l'intOrieur des habitations. 

MATERIEL ET METHODES 

Etude des IgE spdcifiques DP 

Nous avons choisi d'Otudier ce param&re ; il est 
en effet d'acc+s facile. Le coot des dosages des IgE 
spOcifiques, effectuOs tous les  mois chez un mOme 
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sujet, sur une p6riode de plusieurs ann6es et la dif- 
ficult6 d 'obtenir  de tels dosages fi intervalles trbs 
r6guliers, nous ont conduits ~ 6tudier l 'ensemble des 
rfsultats des dosages effectu6s tous les  mois au Ser- 
vice d'Allergo-Test de Pasteur comme test diagnos- 
tique avant un traitement 6ventuel de d6sensibili- 
sation sp6cifique ; chaque patient concern6 n'a eu 
qu'un seul dosage au cours de cette p6riode choisie 
de 4 ann6es. 

8435 dosages ont 6t6 pratiqu6s selon la m6thode 
RAST Phadebas. Les r6sultats sont exprim6s en 
classe d'activit6 (de 0 fi 4) et non en rapport malade/ 
t6moin (M/T) car dans les valeurs ~lev6es du RAST 
(M/T > 30) le dosage n'est pas lindaire par la techni- 
que utilis6e ; un phfnom6ne de plateau est dO ~t la 
saturation des disques. Ceci pourrait ~tre dvit6 par 
dilution des s6rums ; d'un coot trop ~lev6 pour etre 
faite syst6matiquement, la dilution n'a pu etre rdali- 
s6e dans cette 6tude, faite en outre a posteriori. 

Pour l 'exploitation statistique, la r6partition des 
r~sultats n'est pas ,  normale ,~ ou gaussienne, le test 
du "Z: a 6t6 retenu pour ranalyse des variations men- 
suelles et annuelles des lgE sp6cifiques DP. 

Les r6sultats sont exprim6s : 
- d 'une part en pourcentages mensuels de RAST 

positifs par rapport  aux demandes du m6me mois ; 
- d 'autre part en p o u r c e n t a g e s  mensue l s  de 

RAST de classes 61ev6es (3 et 4) par rapport 
rensemble des r6sultats positifs. 

Etude des faeteurs m~t~orologiques et ealeul de I'humi- 
dit~ relative 

Depuis  le d6but du si~cle, la r e c r u d e s c e n c e  
automnale des rhinites et des asthmes a 6t6 attribude 
~t rhumidit6 consid6r6e comme agent m6tdorologi- 
que le plus efficient (Avellis, Siegel, Staubli, Tur- 
ban). Plus r6cemment,  l 'humidit6 relative ~ l'int6- 
rieur des maisons est apparue comme un facteur 
6galement d6terminant le degr6 et la rapidit6 de 
d~veloppement des acariens (DP) [2, 10, 13]. Faute 
d 'hygrom6tre dans chaque habitatiom il fallait uti- 
liser une m6thode indirecte ~ partir des donn6es 
mdt6orologiques extdrieures pour 6valuer l'humi- 
dit6 relative (HR) ; celle-ci A une temp6rature don- 
n6e (t) est d6finie par l '6quation : 

e 
H R -  

ewt  
(e : humidit6 absolue de l'air ext6rieur ; ewt: humi- 
dit6 absolue de l'air satur6 en vapeur d'eau & la tem- 
perature t). Si l 'on admet l 'a6ration des habitations 
en toute saison, e a la meme valeur A l'intdrieur et 
l 'ext6rieur, de sorte que : 

HR int6rieur c = HR ext6rieurt  x ewt 
e wt' 

Si on consid~re la temp6rature int6rieure (t') comme- 
constante et 6gale ~ 19°4 C en r6gion parisienne en 
p6riode de chauffage, HR intdrieure ne d~pend q u e  
de  l'humidit6 et de la temp6rature ext6rieure et varie 
selon les saisons. 
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Fig. 1. Courbes d'humidit6 relative (HR) int6rieure d 'octobre  1977 
f6vrier 1982. 
A : humidit~ relative int6rieure recalcul6e h partir de I'humidit6 relative 
ext6rieure pour  une temp6rature constante de 19,4 °C. 
B : humidit6 relative int6rieure corrig6e uniquernent pour  les temp6ra- 
tures inf6rieures/t 13 °C. 

L'arr~t du chauffage en 6t6, avec une temp6rature 
moyenne ext6rieure de 13/~ 19 °C, impose une cor- 
rection. Cependant  la comparaison des deux cour- 
bes (fig. 1) des valeurs de r H R  int6rieure, ~t 19o4 C 
et corrigde ~t 13 °C pour la p6riode hors chauffage, 
m o n t r e  leur s imi l i tude  malgr6 le caract~re tr~s 
approximatif  des mdthodes. II nous a doric paru plus  
simple de ne retenir que r H R  int6rieure A 19°4 C 
pour la suite de l'6tude. 

Les donn6es mdt6orologiques retenues sont celles 
de Paris-Montsouris : la plupart des patients demeu- 
talent en effet en Ile-de-France (80 %) et tous au 
nard d 'une ligne Bordeaux/Gen~ve, en moyenne et 
basse altitude ; les valeurs de I 'HR int6rieure cal- 
cul6e fi Clermont-Ferrand,  Dijon et Paris sont su- 
perposables au cours de l 'ann6e et donc valables 
pour les habitations des patients 6tudi6s [91. 

Etude statistique et calcul des correlations 

Aprbs l '6tude des variations mensuelles et annuel- 
les des IgE DP, nous avons recherch6 d'6ventuelles 
corr61ations entre les taux d'IgE DP et le degr~ 
d'humidit6 d 'HR int6rieure. Des coefficients de cor- 
r61ation ant 6t6 calcul6s entre les valeurs moyen- 
nes mensuelles d 'HR int6rieure d 'une part, et le 
pourcentage d'IgE DP de classes 61ev6es (3 + 4) 
par rapport  ~ rensemble des r6sultats positifs d 'autre 
part, pour chacune des 4 ann6es et pour la totalit6 
de la p6riode consid6r6e (47 mois). 

RESULTATS 

Pourcentages de RAST positifs par rapport aux 
demandes 

Sur les 4 ann6es, 3718 RAST 6talent positifs pour 
DP sur 8435 demandes. Les pourcentages moyens 
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Fig. 2. Pourcentage  de r~sultats positifs sur les demandes  de R A S T  (DP), 
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Fig. 3. - Pourcentage de R A S T  de classe 3-4 sur l 'ensemble  des r8sultats 
positifs. 

T A B L E A U I  

Pbriode Si9nificativitb Pic d'l,~E DP Maximum 

Mai I978 fi avril 1979 5 % Juillet 5. novembre  1978 Aofit 

Mai 1979 5. avril 1980 0 ,1% Juillet fi octobre  1979 Aofit 

Mai 1980 '~ avril 19~1 0 ,1% Septembre  1980 fi f6vrier 1981 Septembre  

Mai 1981 fi mars  1982 0 .1% Juillet 5. novembre  1981 Septembre  

T A B L E A U  n 

Pdriode Significativitb Pic d'l~E DP Maximum 

Mai 1978 fi avril 1979 2 % Juin fi octobre  1978 Sep tembre  1978 

Mai 1979 fi avril 1980 5 % Novembre  1979 5. mars  1980 D~cembre  1979 

Mai 1980 fi avril 1981 0. I % Sep tembre  fi d6cembre  1980 Novembre  1980 

Mai /981 fi mars  1982 1% Aofit fi d~cembre  1981 Aot3t 5. novembre  1981 

annuels de RAST positifs par rapport aux demandes 
sont s ign i f i ca t ivement  diff~rents d'une annie  5, 
l'autre (/t moins de 0,1 p. cent d'erreur prbs sur 4 
armies). 

Les variat ions ,  saisonni6res et mensue l [es ,  au 
cours de chaque annde sont 6galement significatives 
(fig. 2 et tableau I). 

Dans l'interprdtation des r6sultats, il faut tenir 
compte de la p6riode des congds d'dt6 amenant une 
augmentation des consultations au retour et peut- 
etre de ce seul fait une augmentation des demandes. 

Pourcentages de RAST de classes ~lev~es (3 + 4) par 
rapport ~ I'ensemble des.RAST positifs 

Les pourcentages moyens annuels de RAST (3 + 
4) par rapport 5. l'ensemble des RAST positifs sont 
significativement diff6rents d'une ann6e 5. l'autre, 
fi moins de 0,1 p. cent d'erreur pr+s sur les 4 ann6es. 

Les variations mensuelles ~ l'int~rieur d'uneann6e 
sont significatives (fig. 3 et tableau II). 

Rev. fr.  Allergol., 1983, 23, 4 

On note 6galement un deuxibme pic non signifi- 
catif en fin d'hiver pour les 3 premi6res ann6es. 

Correlation entre i'HR int~rieure et les pourcentages 
de RAST de classes ~lev~es (3 + 4) 

La figure 4 regroupe les courbes d'HR int~rieure 
et les variations des pourcentages d'IgE DP et per- 
met de les comparer. 

Le calcul des coefficients de corrdlation a 6t~ fair 
avec des d6calages de 0 5. 6 mois entre les chiffres 
d'HR et le pourcentage d'IgE DP de classe ~lev6e. 
Donc pour chaque d6calage et pour chaque ann6e 
un coefficient de corr61ation (R) a 6t6 6tabli 5. partir 
de 12 couples de valeurs (et de 47 couples pour Fen- 
semble de l'6tude). Les d6calages correspondant aux 
corrdlations les meilleures entre les deux courbes 
ont 6t6 recherch6s. Les r6sultats sont port,s  sur la 
figure 5 o/1 chaque courbe (correspondant 5. une 
ann6e) comporte 7 points d6termin6s en abscisse par 
le d6calage en mois entre chiffre d'HR int6rieure et 
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A : (classes 3-4/RAST +) × % DP. 
B : (RAST +/demandes) x % DP. 
C : humidit~ relative 5. 19,4 °C. 
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Fig. 5. - Correlation (R) entre [e pourcentage du RAST (DP) de cIasse 
61ev6e et l 'humidit6 relative int~rieure 5. 19,4 °C. 

pourcentage d'IgE DP de classe 61evde (3 + 4), en 
ordonn6e par le coefficient de corrdlation (R) 6tabli 
entre ces donn6es. 

ke d6calage optimal pour chaque ann6e est celui 
pour lequel la corr61ation est 6tablie ~ moins de 1 p. 
cent d 'erreur  pr6s. C'est-~t-dire environ de : 1 mois 
pour 78-79, 5/6 mois pour 79-80, 3 mois pour 80-81, 
2/3 mois pour 81-82, et d'un peu plus de 2 mois pour 
l 'ensemble des quatre ann6es ; en outre 8 combinai- 
sons ont 6t6 6tudi6es en tenant compte des correc- 
tions selon la tempdrature g 13 °C, ~ 19°4 C, avec les 
pourcentages de RAST des seules classes 4 et avec 
les RAST ~ la poussi6re de maison, les r6sultats sont 
de meme ordre. 

DISCUSSION 

Variation du taux des IgE DP 

Ces r6sultats mettent  en 6vidence des variations 
du taux des IgE DP significatives d 'une ann6e 
raut re  et d 'un rnois/t  l 'autre au cours de la meme 
ann6e. 
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Fig. 6. - D'apr6s Y. Miyamoto et coll. 17]. 
Ann6e 1979 : variations saisonni+res des taux d ' lgE totales (E), d ' lgE 
sp6cifiques de la poussi~re de maison (HD), d 'IgE sp6cifiques de Derma- 
tophagoidespteronyssinus (dilution 1/20) (DP) et d'IgE spdcifiques de Der- 
matophagoidesfarinae (dilution 1/20) (DF). 

Variations saisonnikres des lgE DP avec pics h 
l'automne 

Ces variations sont h rapprocher  des 6tudes de 
pr616vements mensuels d'acariens ; trois 6tudes 
fran~aises [1, 3, 5] soulignent rexistence des pies de 
la population acarienne en automne ; 1'6tude greno- 
bloise [5] montre en outre des fluctuations selon 
l'altitude. 

Ceci renforce done la notion de relation entre les 
taux des IgE spdcifiques DP et rexposition fi railer- 
g6ne acarien ; on ne peut cependant  6carter compl~- 
tement une variation intrinsbque circannuelle des 
IgE sp6cifiques, 6ventuellement d6pendantes de fac- 
teurs m6t6orologiques [8]. 

De telles variations ont 6t6 mises en 6vidence en 
cours 'd '6 tudes  longitudinales [7]. Miyamoto, 6tu- 
diant 13 patients allergiques, constate 6galement 
des pies saisonniers pour les IgE sp6cifiques de Der- 
matophagoides pteronyssinus, Dermatophagoides fari- 
nae, de la poussibre de maison et pour les IgE totales 
par rapport  ~t leur moyenne annuelle (fig. 6). 

Analyse des Wsultats annde par annde 
Cette analyse souligne l'int6ret des param~tres 

m6t6orologiques : ~t titre d 'exemple pour 1979-1980, 
I 'augmentation des IgE sp6cifiques est plus faib[e et 
plus tardive, avec Un pourcentage de classes 61ev6es 
plus faible et un d6calage de 5 ~ 6 mois pour la meil- 
leure corr61ation (cf. fig. 2, 3 et 4) : or, c'est rh iver  
1979 qui a 6t6 le plus rigoureux sur les 4 ann6es 6tu- 
di6es avec une HR basse (21,2 p. cent en janvier) au 
~niveau le plus bas des 47 mois. La faune acarienne a 
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vraisemblablement 6t6 d6cim6e et le pic d'IgE DP 
de ce fait, retard6 et moins 61ev6 que les autres 
ann6es. 

Ddcalages optimaux entre les pics d'HR et d'IgE DP 

Ces d6calages obtenus par calcul du meilleur coef- 
ficient de corr61ation doivent etre interpr6tds en 
fonction du cycle biologique des acariens et de ses 
facteurs 6cologiques. Un d6calage de 2 mois est 
compatible avec des conditions climatiques favora- 
bles au d6veloppement des acariens (4 5. 6 semaines). 

Les d6calages observ6s selon I'ann6e sont en rap- 
port avec les conditions m6t6orologiques des mois 
pr6c6dents et rendent compte des grandes facult6s 
d 'adaptation des acariens : quelques heures par jour  
5, HR 61ev6e h 25 °C suffisent fi combler le d6ficit de 
la journ6e, notamment la nuit au contact de l 'hom- 
me ; au contraire le cycle de ddveloppement s'allon- 
ge si I 'HR est d6favorable [2, 4, 51. 

Ainsi, si I'on admet le rapport entre la fluctuation 
des IgE DP et l 'exposition aux acariens, les donndes 
mdtdorologiques conditionnent non seulement le 
ddveloppement des acariens DP mais 6galement la 
da t e  et l 'amplitude du pic des IgE sp6cifiques. Ces 
donndes devraient etre prises en compte pour l'inter- 

pr6tation des recrudescences de symptOmes mais 
6galement la strat6gie th6rapeutique et prophylac- 
tique. Ces consid6rations pourraient intervenir sur 
la date du pr61~vement pour le dosage des IgE DP, 
la date de d6but de la d6sensibilisation sp6cifique, 
l'6valuation de son efficacit6, le mode et la date de 
r6duction de l'exposition allerg6nique avec des aca- 
ricides. Mais notre 6tude n'a port6 que sur 4 ann6es ; 
elle n6cessite d 'etre poursuivie sur de plus Iongues 
p~riodes. 

CONCLUSION 

Cette dtude statistique, portant sur 8435 RAST 
DP de mai 1978 ~ mars 1982, permet de rapprocher  
1'616vation constat6e des IgE sp6cifiques DP de la 
recrudescence automnale de la faune acarienne 
qu'on salt ddpendre des conditions mdtdorologi- 
ques et de l'humidit6 relative, notamment des mois 
pr6c6dents. Le d6calage moyen entre l'6ldvation de 
la courbe d'humidit6 relative et celle de la courbe 
des lgE spdcifiques DP est un peu supdrieur h 2 mois 
et sa connaissance nous semble avoir un int6ret 
pratique pour l'allergoiogue. 
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